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‘ C'est en 1866 et 1867 que les colons des : P
alentours eommenceérent a4 s'en occuper. : , d
Ils voyaient au flanc d'une montagne une le
, espece d’arcade ou de haute porte cochére, _ Il
g ~ terminée par un enfoncement ‘dans le ro- p‘l
] “cher qui présentait & lintérieur une cave, | ' o
1z fraiche et éclairée, de six pieds de haut sur , »
t un carré de quinze pieds. Voild tout. La . :
; porte et son vestibule, déjd fort remar- s et
{ guables, intriguaient les gens. Pour l'or- pit
'; dinaire 1e§ montagnes ne sont pas perforées 80!
: de cette fagon. Qui estce q1i avait con- ; ve
struit & méme le roc de semblables onver- pel
tures? Mystere et commentaires. On en la
7/ parlait en pensant aux hommes du monde dn
primitif, aux fées, aux loups gaseus, aux chi
sorciers, au déluge. et
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' La contrée depuis la riviere Ottawa. va dor
en montant jusqu’a ce point, ou elle atteint pitl
un niveaun de mille pieds au-dessus de la
ville. Les montagnes commencent l1a. Ce al
sont les contreforts ou plutdt les pieds dps piel
Laurentides. Si l'on continue, cette hau- . les
«  teur est bientot dépassée ; la grande chaine Poi
gui va du Labrador au lac Huron domine con

tous ces pitons nombreux qui coupent le



